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Aujourd’hui, en Polynésie française comme partout 

ailleurs dans le monde, c’est l’agriculture conventionnelle 

qui domine. Bien qu’elle ait permis l’autonomie alimentaire 

de certains pays, ses impacts environnementaux (et 

sanitaires) font l’objet de nombreux débats: émissions 

de gaz à effet de serre, pollution des sols et des cours 

d’eau, déforestation, perte de la biodiversité (les abeilles, 

notamment), etc.

Pour la santé de notre fenua mais également pour celle 

de nos agriculteurs et des consommateurs, il est grand 

temps d’agir pour passer à un système plus durable.

Au travers du programme Mon Fa’a’apu Durable, Te 

Ora Naho propose donc de sensibiliser le grand public 

et les agriculteurs à l’agroécologie, soit un ensemble 

de techniques ancestrales et modernes permettant 

d’assurer une production agricole plus respectueuse de 

l’environnement. Il s’agit, avec l’agroécologie, de travailler 

avec l’ingéniosité du vivant plutôt qu’à son encontre, tout 

en essayant de nourrir le plus grand nombre.

Dans ce dépliant, tu découvriras quelques techniques 

d’agroécologie de base pour cultiver ton fa’a’apu de façon 

durable!

L’agroécologie t’intéresse?  
Pour en savoir plus et pour visionner  
le documentaire Mon Fa’a’apu Durable,  
RDV sur www.teoranaho-fape.org/mon-faaapu-durable.



Observe bien le sol et tu te rendras compte 

qu’il grouille de vie! Un mètre carré de sol 

en bonne santé abrite des milliards de 

macro- et micro-organismes. C’est grâce 

à cette vie que la matière organique est 

transformée et mise à disposition des 

plantes. Grâce à la vie du sol, le travail de 

l’agriculteur est facilité.

Le sol est très fragile. Il met de très 

nombreuses années à se constituer et 

peut être totalement perdu en seulement 

quelques minutes avec des pratiques 

destructrices.

Composter, c’est transformer ses 

biodéchets en une matière organique très 

riche que les plantes adorent!

Pourquoi composter?

• Pour réduire le volume de ta 
poubelle: environ deux tiers de tes 

ordures ménagères sont, en fait,  

des  biodéchets qui peuvent être  

revalorisés chez toi au lieu  

d’encombrer la décharge.

• Pour enrichir le sol: c’est dans le sol 

que les plantes puisent les nutriments 

dont elles ont besoin pour grandir 

et être en pleine forme. Ajouter du 

compost au sol permet de le régénérer 

et de booster encore plus tes plantes… 

tout ça sans en acheter ou en importer 

de l’étranger !

La technique du paillage consiste à 

recouvrir le sol d’une couche de matière 

organique ou minérale: biodéchets, ni’au 

(palmes de cocotier), feuilles de bananiers, 

bouts de bois broyés, bourre de coco, 

feuilles mortes, algues marines, galets, etc.

Pour un climat tropical comme le nôtre, on 

recommande un paillage d’une épaisseur 

de 10 centimètres environ.

Les nombreux avantages du 
paillage pour ton fa’a’apu:

• Lorsque le soleil est trop fort et que 

le sol sèche par manque d’eau, la vie 

du sol migre vers le fond. Un paillage 

permettra de la faire remonter au plus 

proche de tes plantes.

Dans la nature, les plantes et les animaux 

cohabitent, et ce pour le bien-être de tous. 

Il faut donc apprendre à travailler avec 

les animaux. Qu’ils soient sauvages ou 

destinés à être élevés, tu verras qu’il y a un 

réel intérêt à en intégrer dans ton fa’a’apu.

• Les abeilles: Grâce aux abeilles, tu 

peux récolter du miel, mais savais-tu 

que ces petits insectes sont avant tout 

la raison pour laquelle une très grande 

partie de notre agriculture existe? 

En effet, de nombreuses cultures 

dépendent de la pollinisation des 

abeilles: à 80% pour les concombres, 

Le principe de la rotation des cultures est 

simple et incontournable pour maintenir 

ton fa’a’apu en bonne santé: on ne plante 

jamais la même chose au même endroit. 

Plus tu attendras pour replanter la même 

espèce ou famille au même endroit 

(plusieurs mois voire années), plus tu 

éviteras les problèmes !

Les membres d’une même famille 

partagent les mêmes nuisibles, maladies, 

et nutriments nécessaires à leur bon 

développement. Du coup, si tu cultives la 

même plante ou les membres d’une même 

famille au même endroit d’une saison à 

l’autre, les oeufs des insectes nuisibles et 

les maladies apportées par le sol pourront 

se développer plus facilement. De plus, il 

Ce que l’on appelle “plante de service” ou 

“plante compagne” correspond, en fait, à 

toutes les plantes qui facilitent le travail de 

l’agriculteur en lui rendant un ou plusieurs 

services : lutter contre les nuisibles, 

protéger du vent, attirer des pollinisateurs, 

apporter de l’ombre, améliorer la qualité du 

sol, rehausser le goût des plantes cultivées, 

etc. 

Tu verras qu’il y a beaucoup d’avantages 

à intégrer des plantes compagnes ou de 

service dans ton fa’a’apu. Encore faut-il que 

tu saches quelle plante fait quoi, quelles 

plantes vont bien ensemble, et quelles 

plantes ne vont pas du tout ensemble! Il 

existe de très nombreuses combinaisons 

possibles; un petit tour sur le net te 

permettra de savoir quelles associations 

sont à privilégier.

Avec l’agroforesterie, l’arbre redevient un 

pilier de ton agrosystème. Pour un effet 

optimal, il est important de bien choisir 

quels arbres associer à tes cultures.

L’eau dans ton fa’a’apu peut être ton alliée 

tout comme elle peut être ton ennemie… 

tout va dépendre de la façon dont tu 

la gères et de la capacité de ton sol à 

l’absorber.

Évacuer l’eau: Lorsqu’il pleut beaucoup, il 

faut évacuer l’excès d’eau de ton fa’a’apu, au 

risque de noyer les racines de tes plantes. 

La solution? Creuse des tranchées ou fais 

des buttes surélevées qui permettront à 

l’eau d’être drainée au lieu d’être absorbée.

La Vie du Sol
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L’agroforesterie

La gestion de l’eau
Économiser l’eau: Tu peux économiser 

beaucoup d’eau (et de temps!) en arrosant 

tes plantes à petite dose grâce à un 

paillage qui retiendra l’humidité. Sache 

que cette pratique peut également rendre 

tes plantes plus robustes en cas de stress 

hydrique, car elles seront déjà habituées à 

faire l’effort d’aller chercher de l’eau avec 

leurs racines.

• En bloquant la lumière, ton paillage 

limitera le développement des 

mauvaises herbes.

• Le paillage garde le sol frais et humide; 

tu économiseras donc beaucoup 

d’eau.

• Un paillage en matière organique se 

décomposera et viendra enrichir ton 

sol.

• Enfin, le paillage sera ton meilleur allié 
pour protéger ton sol des agressions 

de la pluie (érosion, compactage, 

lessivage…) et pour stabiliser les 

plantes tout juste transplantées 

lorsqu’il y a beaucoup de vent.

En règle générale, il est conseillé de planter 

des plantes aromatiques (basilic, sauge, 

romarin, thym, aneth, menthe, citronnelle, 

persil…) tout autour de ton fa’a’apu afin 
de protéger tes cultures des nuisibles. 

Le basilic, par exemple, chasse les 

moustiques et les mouches tout en attirant 

des pollinisateurs tels que les abeilles et 

les libellules. Et en plus, il rehausse le goût 

des tomates s’il est planté à côté !

Quelques raisons de planter des 
arbres dans ton fa’a’apu (et/ou 
aux abords):

• Comme une ombrière naturelle, les 

arbres peuvent protéger tes cultures 

des agressions du soleil et des fortes 

pluies.

• En cas de fortes pluies, les racines des 

arbres réduisent les risques d’érosion 

du sol.

y aura moins de nutriments disponibles 

pour nourrir la même plante cultivée en 

deuxième, car la première aura déjà tout 

consommé. La famille d’une plante est 

indiquée par son nom latin. Par exemple, 

les tomates, les aubergines, et les poivrons 

appartiennent à la famille des solanacées.

C’est quoi les biodéchets?

Ils sont constitués de matière organique 

naturelle qui peut être décomposée 

par les vers, les bactéries et/ou les 

champignons avant d’être réintégrée dans 

les écosystèmes.

• Les déchets verts (humides, riches 
en azote): épluchures de fruits et 

légumes, restes de repas, café et 

thé, déjections animales, déchets du 

fa’a’apu, etc.

• Les déchets bruns (secs, riches en 
carbone): feuilles et fleurs mortes, 
branchages secs, copeaux de bois, 

papier, carton, etc.

Attention! Apprends à bien distinguer les 

biodéchets des déchets synthétiques 

(plastique, pneus…). Ces derniers ne 

doivent pas être compostés ou brûlés car 

ils risquent de contaminer l’environnement.

La règle d’or pour un bon 
compost

• Une recette de compost toute simple 

(il en existe plein d’autres!): 1 volume 

de déchets verts = 1 volume de 

déchets bruns.

• Des micro-organismes travaillent 

dur pour transformer la nourriture 

que tu leur apportes (tes 

biodéchets!) en compost. Il faut 

donc leur donner de quoi survivre: 

- Eau: humidifier, garder le tas à l’ombre 

- Oxygène: brasser le tas si besoin (1/

mois)

• Tu veux composter à la maison 

sans faire aucun effort? Le 

lombricompostage peut être la 

solution pour toi!

Protège ton sol:

• Ne laisse jamais ton sol à nu, exposé à 

la pluie, au soleil, au vent, etc.

• Évite d’utiliser des engins lourds, 

surtout en pente.

• Plante des arbres, arbustes et autres 

plantes robustes afin que leurs racines 
limitent l’érosion.

à 90% pour les oignons ou les avocats, 

etc. Ces dernières nous offrent un 

service gratuit, qui serait impossible 

de reproduire à la main à la même 

échelle. Malheureusement, les abeilles 

sont en danger d’où l’importance de 

l’apiculture et des plantes mellifères 

pour leur survie et celle de notre fenua.

• Les systèmes cultures-élevage: En 

plus de te fournir de la viande ou des 

produits dérivés (lait, oeufs...), intégrer 

des animaux dans ton fa’a’apu favorise 

le recyclage de la matière organique. 

Ils produisent du fumier que tu peux 

utiliser pour le compost. Inversement, 

tes résidus de culture ou sous-produits 

agricoles peuvent nourrir tes animaux. 

De plus, les cochons ou les poules 

travaillent le sol en amont d’une 

culture, les canard et les poules se 

nourrissent des insectes et limaces, 

les bovins et chèvres mangent l’herbe 

et les fruits non-consommables dans 

un verger, etc.

Régénère ton sol:

• Mets-y des produits organiques qui 

serviront d’engrais naturel: compost, 

jus de compost, paillage, etc.

• Plante des engrais verts comme, par 

exemple, les légumineuses qui fixent 
l’azote de l’air.

• Ces dernières permettent également 

d’aérer le sol, ce qui peut profiter à 
certaines cultures.

• Les feuilles mortes et les résidus de 

coupes laissés au sol se décomposent 

et enrichissent ton sol.

• Les arbres de ton fa’a’apu attirent 

la biodiversité sauvage (oiseaux, 

insectivores, pollinisateurs…) 

bénéfique à tes cultures.

• En plantant des arbres fruitiers, tu 

peux diversifier ta production agricole.

S’approvisionner en eau: Pour une toute 

petite parcelle, tu peux utiliser l’eau du 

réseau municipal. N’oublie pas qu’elle est 

chlorée (et coûteuse!) et que tu dois donc 

la faire décanter au risque de tuer les bons 

microbes essentiels à la vie de ton fa’a’apu. 

Tu peux également stocker les eaux de 

pluie en les captant par les gouttières. 

Pense toujours à fermer les contenants 

dans lesquels tu stockes ton eau pour 

éviter les gîtes à moustiques.

Le compostage t’intéresse? 
RDV sur notre chaîne 

YouTube pour découvrir 
un tuto avec le maître 

composteur Karel Luciani: 
www.youtube.com/c/

teoranaho

Nos tupuna s’aidaient des astres pour 

connaître les moments propices à la pêche, 

à la mise en terre de chaque plante, à leur 

récolte, etc. Aujourd’hui, cette approche 

est reconnue et tu trouveras même un 

courant d’agriculture dédié à cette dernière: 

l’agriculture biodynamique.

Le tarena est le calendrier lunaire pour 

l’agriculture et la pêche, utilisé de manière 

ancestrale par les polynésiens. Il se base 

sur deux éléments: les Pléïades et la Lune.

• Les Pléïades sont un amas d’étoiles 

visibles dans le monde polynésien 

entre novembre et mai (Matari’i i 

Ni’a) et invisibles le reste de l’année 

(Matari’i i Raro). Ces deux périodes 

définissaient l’abondance et la disette, 
ce qui influençait le type d’activité à 
entreprendre dans le fa’a’apu (récolte, 

préparation de la terre…).

Tarena et biodynamie

- La Lune a également une forte influence 
sur ton fa’a’apu. À différentes phases 

de son cycle, elle exerce une force 

gravitationnelle plus ou moins importante 

sur notre planète Terre, ce qui influence le 
mouvement des liquides. Les marées en 

sont l’exemple parfait. Les végétaux que 

tu cultives et le sol dans lequel tu plantes 

sont, eux aussi, gorgés d’eau. Malgré 

le manque de preuves et d’explications 

scientifiques, il est coutumier, pour de 
nombreux agriculteurs dans le monde, de 

suivre les cycles lunaires. En Polynésie, 

par exemple, la pleine Lune (hotu) est 

considérée comme le moment idéal pour 

faire germer des graines et planter toutes 

sortes de plantes comestibles.

Tu peux aussi prendre en compte le système 

racinaire de chaque plante (les plantes aux 

racines profondes précèdent celles aux 

racines peu profondes) et l’apport et les 

besoins en azote de chaque plante (les 

plantes qui fixent l’azote de l’air dans le sol 
comme les légumineuses précèdent les 

gros consommateurs d’azote comme les 

salades).


